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MÉMOIRE
. , A B R È G à V

eu Exposition jufti£cative du cas de Jeau-Battistz

.. Lv.BRUN, é la Paroifse de St. Sulpice, dans là .

DiJtriSl de Montréal. -^ ^ vu^/ ?

Verd redit faciès ; afsimulata périt.

Petr. Sattr. Cap, 8o«

L a été un tçmps où la nécefsité

requiéroit mon silence : tel celui où

^^^^jp^aa la haine & la fcélératefse prome-

^^^^-^^ii noient publiquement des afsertions

aufsi faufses qu'injurieuTes répétées par des efprits

chauds & prévenus contre moi. Il n'eft pas tou-

jours pofsible ni même prudent d'oppofer une

digue au torrent ; il faut faisir Tapoint , & c'eft

ce que j'ai attendu. Mais enfin , ( événement afsez

ordinaire aux dhofes humaines ! ) le coup qui

gronda si long-temps fur ma tête femble vouloir

aétuélement s'en détourner. Puifsent d'autres ne

le point fefsentir ! Puifse-t-il ne plus trouver de

viftimes !

Mais aujourd'hui que , moins opprirtié , je re«*

prends ces refsorts de la vie trop long-temps

affoiblis par le parjure & la barbarie , me per-

mettrez-vous , Leéteurs , de vous préfenter cet

Abrégé dans lequel j'cxpofe fidèlement ces mêmes

. .'î"



-,«. .
..*

démarches , qui , offertes fous un autre point de

vue , vous avoiéht dans le principe si fortement

indifposés contre moi ? N'ai-je pas encore afsez

foufFert ? Ma patience ne doit-elle pas avoir un

terme pour faire place à une jufle défenfe ? Seroit-

ce un nouveau crime que de me rendre aux vœux
d'une époufe, de mes enfans ; au cris de la na-

ture ? Elîe élevé la voix & me dit : Tout étreoprimê

a droit de repréfentation. Serois-je le feul envers lequel

cette règle générale fouffriroit l'exception ? Et

vous , Lefteurs & Concitoyens , n'aimez-vous

pas mieux me fçavoir innocent que de me croire

coupable ?—Mais à qui parle-je ? que signifie ce

préambule ? des cœurs fensibles & généreux ( ce

n'ell qu'à eux que je m'adrefse , ) auroient-ils be-

foin d'un exorde préparatoire )

Ce Mémoire ou abrégé a deux objets à remplir :

il renferme premièrement l'exposition du fait &
mes moyens de juftifîcation. Enfuite fe préfente

l'occasion de déraciner, s'il fe peut, d'anciens

préjugés , qui n'ont pas légèrement influé fur le

dernier accident qui m'efl furvenu. " '" '"
«»

Le 12 Septembre dernier, le Sr. Jean Ducondud,

Chirurgien , demeurant à Lavaltrie arriva chez

moi , à St. Sulpice. Sa voiture relia dehors

quelque temps , & fut mife enfuite dans ma cour

avec tout ce qu'il avoit apporté avec luijj'ap-

perçus entr 'autres chofes une cafsette d'environ

un pied de long , fur huit pouces de large. Ayant

quelques affaires à Montréal , je fis route avec

lui , & nous vînmes enfemblc à la ville , fans

qu'U parût , foit dan§ le chemin , foit à fon arrivée

Cf
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s'inquietter de la cafsette jn queftion, ni rien dire

ou faire qui pût donner à penfer qu'elle renfermât

une bourfe de la conséquence de celle qu'il me
taxa enfuite de lui avoir volée. Nous logeâmes

dans la maifon du Sr. Duperé avec Mefsieurs

Cuify , Saint-Martin & Bellefeuille que nous y
trouvâmes j deux chambres voisines dont les

portes ne fermoicnt point à clef nous fervoient

comme à eux de demeure. Le lendemain matin

partirent Mefsieurs Saint-Martin è^ Bellefeuille :

le Sr. Ducondud qui s'étoit proposé de les accom-

pagner n'en parla point , & refta logé aver le Sr»

Cufy & moi les Lundi & Mardi fuivans. L'opé-

ration qu'il préméditoit , exigeoit fans doute l'ab-

fence de ce premier qui partit aufsi le Mercredi

matin. Dès-lors le Sr. Ducondud changeade vifage :

il parut inquiet , rêveur , abforbé : il alloit , ve-

noit & toujours évitoit ma préfence : on le vit

^n compagnie ne pouvoir répondre à ce qu'on

lui adrefsoit : tout enfin dénotoit en lui qu'il étoit

préoccupé de quelque tentative importante. Ce

même jour le Sr. Lafontaine avec deux de fes en-

fans & Dame veuve Martial , logèrent aufsi chez

Mr. Duperé. — Enfin, Jeudi 17 (jour fatal!)

le Sr. Ducondud fe leva contre fa coutume à cinq

heures du matin , fortit , rentra & fe promeiis,

de long en large dans la chambre. Je me levai

aufsi , me chaufsai , & vêtu de ma robe de cham-

bre je defcendis où m'appelloient quelques befoins

naturels. Je n'étois pas encore rendu ,
quand le

Sr. Ducondud m'abordant précipitamment, me

pria de monter à notre chambre -, ce qu'ayant

'.- t
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fait, il me dit : vous voulez fans doute me faire cher"

chef , me methe dans rembarras j ce que ne com-

prenant point , je le priai de s'exprimer plus in-

telligiblement.

—

'favais une bourfe , continue-t-il ;

vous me Vavtzprife : rendez-moi-lâ fur-le-champ , ou la

chofe ne fe pafsera pas ainsi. Etonné d'un tel début ^

je ne f<favois pas encore à qui il en vouloit , telle-

ment que je lui fis répéter plusieurs fois consécu- .

tivement cette phrafe. Voyant qu'il insiftoit, je

lui dis : " votre bourfe a été prife , & il n'y a

qu'un inftant, dites-vous : vous ajoutez que

c'eft moi : Eh bien, apellons Madame Duperé ;

„ elle visitera notre chambre , ma valife , mes

3, vêtemens , & vous la trouverez certainement

5, s'il eft vrai que vous l'avez perdue."—Pouvois-

je lui donner une fatisfaftion plus entière & plus

ample ? Il me refufa néanmojns , & ce ne fut

qu'à ma follicitation que ladite Dame Duperé

avec fa fervante & le Sr, Bellerive , fouillèrent dans

tous les coins & recoins. On Duvrit la cafsette du

Sr. Ducondud où nous trouvâmes une bourfe con-

tenant vingt-six à trente piaftres , & un rouleau

de cinq à six guinées : point la bourfe en queftion

qu'il difoit contenir cinquante louis. Je fis aufsi

l'ouverture de ma valife & renverfai mes poches.

Mais fans vouloir attendre davantage , le Sieur

D'icondud fut faire fa déposition chez un Magiftrat,

qui l'a reçut , & d'après fon ferment ne put fe

difpenfer de faire fortir un Warrant contre moi

,

lequel fut bientôt fuivi de mon emprifonement.

Je fus donc confiné dans une prifon , plus propre

à fervir de repaire aux ferpens que d'afyie à un
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homme dont le crime fe bomoit à un simple foup>

Çon. Enlevé fubitement à mes affaires & à moi-

même , laifbant à l'abandon le peu de linge qui

étoit dans ma valife , je^ me trouvai confondu avec

de pauvres malheureux qui n'attendoient que le

moment de l'exécution de leurs fentences. Quel

fpedacle pour moi ! Que mon cœur faignoit aux

démonftrations exprefbives de leurs douleurs &
de leurs regrets ! Ils m'inyoquoient : mais que

pouvoit pour eux celui qui ne pouvoit rien pour

lui-même ?—Affefté de leurs fouffrances , com-

bien devois-je l'être des miennes ? Quelle nuit

je pafsai ! j'avois laifsée une époufe indifposée , des

enfans dont les befoins requeroient un prompt re-

tour : je leur avois juré de les revoir fous cinq à

six jours , & dix s'étoient déjà écoulés depuis mon
départ. Que diront- ils quand ils me fçauront ar-

rêté ? Que feront- ils ? à quelles e::trêmités ne fe

porteront-ils pas ? pouroient-ils douter que je ne

ftjfse innocent ? Qui a foin d'eux en ma place ?

qui les confole ? qui comme moi autrefois tarit

leurs pleurs ?—En proie à fes sinifires pensées , je

frifsonois horriblement de tout mon corps , quand

on accourut m'annoncer que mon époufe heurtoit

contre la porte de la prifon pour percer jufqu'à

moi. Quelle situation ! quel état ! épargnez-moi

,

LefVeurs , le récit de ce qui fe pafsa de doulou-

reux dans cette entrevue : je laifse ce foin à votre

fensibilité.

Mon époufe éfrayée de ce qu'elle voyoit autour

d'elle , ne pouvoit contenir fes foupirs & fes fan-

glots f quand , par je ne fçais quelle occasion fe

ô

« \
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préfenta devant nous une perfone qui m'avoit été

jufqu'alors prefque inconnue. „ Je viens , dit-il

,

m'abordant d'un air gracieux & ingénu, je

viens partager vos peines , les adoucir s'il eft

„ en mon pouvoir , vous offrir mes légers fer-

vices. Ne me remerciez pas j en qualité d'hom«»

me & de femblable ,
je fuis tenu de vous sé^

j, courir & de vous afsifter ; c'eft un devoir &
„ non un aétc de générosité." Effe6tivement il

me témoigna beaucoup d'afbiduité ; fes fervices

ne me furent pas infru(5lueux , il s'intérefsa pour

moi , & enfin deux généreux citoyens de cette

ville cautionerent ma comparution à la Cour du

banc du Roi , je fus élargi , & en Mars dernier

je fus déchargé.—Qu'on me pafse cette digrefsion:

il eft difficile de borner l'effet de la reconnoifsance

& dt la nature.

Vous avez vu , Leéleurs, par l'exposé ci-defsus,

que tout ce qui s'eft pafsé diffère abfolument des

calomnies répandues fur mon compte.

La feule exposition du fait , ainsi que la dé-

charge du Tribunal éclairé devant lequel j'avois

été traduit , me vaudroit fans doute une pleine &
entière juftification. Mais il faut encore pour dé-

voiler l'impofture,éclairer par quelques remarques

certains endroits obfcurs , & remonter s'il fe peut

à la caufe de ce procédé , en en dénonçant la,

faufseté.

I ® . Mr. Duconclud avoit trois bourfes.—Cin-

quante & quelques louis qu'il dit lui avoir été

volé eufsent occupé, ce me femble, une bien

moindre place.
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5 ® . Mr. Ducortdiid à fon arrivée à St. Sulpicc^

chez moi , laifsa fa cafsette dans fa voiture, à m*
porte , l'efpace d'une demi-heure.—On n'expofe

pas ainsi fon argent , quand on en a , ou si on

ne le tient pas près de foi , au moins n'en n'éloi-

gne-t-on pas notre vue , & témoigne-t-on certaine

inquiétude & embarras que n'a point fait paroître

Mr. Ducondud.

3 ° . J'offris à Mr. Ducondud de visiter mes
poches & ma valife quand il lui eut plut dire qu'on

lui avoit volé cinquante louis , & il le refufa : ^
réellement il les eut perdus , fans s'amufer à dé-

pofer chez un Magiftrat qui ne lui auroit point

rendu fon argent , il auroit sûrement atteint ou

au moins fait fes efforts pour joindre & fouiller

celui qu'il auroit eu quelque raifon de foupçoner.

4 ° . Avant mon emprifonement , Mr. Ducon-

dud avoit dit quollerois emprifoné fous peu. Une
telle prefcience quelque prophétique qu'elle pa-

roifse à qui né connoit pas afsez Mr. Ducondud

pour le croire à l'abri des révélations , levé enfin le

bandeau & découvre à nos yeux la trame qu'il

ourdifsoit inconséquemment contre moi.

C'eft un fait public que les débats au fujet

de la Chambre ont entraîné avec eux quelques

acharnemens. Qu'il ne le foit pas moins que cer-

tains Mefsieurs Oppofans ont été juftement foup-

Çonés d'avoir foulevé contre moi mon aftuel dé-

lateur. L'efprit de fyftême & de faftion a plus

arrosé la terre de fang , que n'en ont jamais fait

couler des armées en plein champ.

Et enfin , ce Mr. Ducondud qui a si malicieu-

fçment forgé ces grofsiers indices pour me perdre.
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eftcc mcmc homme qui nia ces années dernières

fa propre signature. Jugez par là quel homme
C'eft que mon accufatcur , & après avoir examiné

les divers incidens qu'il n'a pu voiler dans le cours

de fon cntreprife homicide, jugez à la fois , &
du cas qu'il faut faire de fon accufation , & de

l'opinion pleine & entière qu'on devroit équita-

blemenr avoir de l'innocence de ma conduite &
de l'injuftice de mon traitement.

Mais tahdis que je fais valoir rtîes itioyens de

juftificatiort , quelle voix parvient à mes oreilles ?

„ On n'oubliera jamais, crie-t-on , l'an 1769,

„ & ne vous imaginez pas que les régiftres qui

„ portent l'empreinte de vos bafscfses ne fub-

I,
siftent plus." \

"Ah ! j'entends , ^ c'eft ici que j'attendois met

: ennemis pour les confondre. Voilà juftement les

préjugés dont on a toujours aveuglé les perfones

qui n'avoieiit pas eu une notion fuffifante de l'af^

faire dont il s'agit : c'eft l'imputation dont on n'a

,
jamais cefsé de m'accabler : c'eft celle que des

frénétiques ont même mis en œuvre dernièrement

.
pour flatter mon Délateur à mon préjudice. Je
fouflfrois patiemment jufqu'à ce jour, tant par

refpeft pour l'auteur de ma difgrace , que parce ^

que les difpositions des principaux Citoyens à mo«
égard , ne m'étoient pas inconnues. Mais il n'y

* P^HixJ5_!£j£PiJUJy^"" ménagement à^.ob*'

jferver.

Quçlqu*éky£jui£iûitXendrp]UiIfiù la foudre a _

^tqmbé fur nria tgte^jejTne dois plu§ à moi-mêmq

qu'à c lui qui me l'a lancée»—Voici le fait.

En
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En Novembre 1768 il me fut fait un volafseii

considérable par deux domcftiques que j'avoia

alors chez moi: j'en portai plainte; ils fu.cnt

arrêtés , & par les dépositions qu'ils firent devant

un Magiftrat , douze ou quinze perfones fe trou-

vèrent compliquées dans ce vol. Mr. Martielhe,

Juge à paix , donna un warrant de recherche avec

ordre d'arrêter toutes les perfones chez lefquelles

on trouveroit des effets à moi appartenans. L'or-

dre fut exécuté, & comme quelques-uns des

voleurs ou rccclleurs appartenoient à d'honêtes

familles , je fus prié & follicité de ne pas pour-

fuivre l'affaire , & fur la promefse qui me fut faite

de me remettre ou de m'indemnifer des eff^ets qui

m'avoient été volés , je me rendis & transigeai

avec eux. Le montant du vol avoit été appiétié

à 300 piaftres , non comprifes vingt-cinq autres

que j'avois déboursées pour la recherche , & je

me contentai de 157 ainsi qu'il a été prouve par

dix-huit témoins dignes de foi , qui ei» ont rendu

publiquement témoignage.

J'avois alors quelque crédit, & beaucoup d'en-

nemis. Mon crime étoit de m'étre concilié la con-

fiance des Négocians qui m'employoient , celle

des anciens fujets que je ne pouvois me difpenfer

d'aimer , enfin de m'acquittèr & de pourfuiVre

toujours avec le même zèle les affaires qui me

furvenoient en mes qualités d'Avocat & Notaire.

D'autres avec plus de talens , avoient moins de

bonheur & de tolérance , en forte que ce furent

eux qui réfolurent ma ruine , conjointement avec

quelques autres perfones élevées en charges,

En

\ fJ
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1-c premier înflrument dont on fe fervit potlf»

me peidje , fut de me faire un c:ime de l'accom-*

modemeiiL auquel j'étois venu avec mes domefti-

ques : de cette voie de douceur & de générosité

on en fit une démarciie odieufe qu'on noircit au

point de dire que j*avois plus exigé d'eux qti'ila

ne m'avoient volé. Je demandai qu'on inftruisît

l'affaiieique les peifones qui dcpofoient ainsi

contre moi me communiquaf^ent leurs rapports

ou dépositions : on ne pou voit cquitablement me
le refufer, cependant je leçus une lettre de Mr*

Cugnet , dont voici un extrait qui m'ôta tout el^

poir de connoîtie cui m'accuf( it , fur quoi tant

d'accufations é:oient fondées , &c.

Q^!i8tc, 18 Février 1769»

!N? o N s I E u R ,

y*af communiqué votre Lettre à Son Fxcellence 9

il m'ordonne de vous répondre , i ° . ^ue vous êtes accusé

d*i'VOir 'l'é^ritini' nient ^ait cont^ib'^er les nrmniés ,

pom une fmme de \^i pia/ïres. z*', ^ce l>^s dépositions

finies contre vous ne peuvt ni vous être communiquées*

Je fuis

,

Monsieur

,

Fotre /' es humbk Serviteur.

'; J.F. CUGNET, J./.

Voilà la manière illégale dont on agit enver»

lïioi. Mes ennemis eurent la liberté de dire &
fépandie tout ce qu'il y a de plus ciimineli iis

me ptigniicnt tel qu'ils voulurent ; on écouta les
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impoftenrs qu'ils séduisirent; les mêmes oui

avoicnt volé mes effets ; on n'eut aucun égard

aux dépositions de mes témoins
, je ne fus ni vu

ni entendu
, l'opinion du Comité chargé d'enten-

diC les dépositions & témoignages ne fut même
pas requis. La connoin>ance de l'affaire ne parvint

ni au Juge en chef ni à l'Avocat- généi al à qui

on l'a voit donnée en rapport, & mes antagoniftcs

trouvèrent le moyen de paf^er par defsus toutes

les formes
, pour lati^faire Icu.s fureurs. Là belle

piocéduie !

Je fus donc enfin café (contre l'opinion du
Juge en chef) fans aucune procédure ni forme

de ju (lice. . , .

En un moment
, p:ivé de mes emplois , réduit

à l'état le plus trifte & le plus cap.ble de fixer h
commisération de mes ennemis même.—Pourtant

dans ma dérrefse , je rencontrai des cœurs fensi-

bles qui la partagèrent. Mr. Fr. Mazeres , alors

Avocat- géiié. al, m'honora du cettiHcat luivant,

& si je fus afîrdé de ma chute , il fei vit au moins

à en adoucir la force & fa violence.

„ J'ai lu la déposition de Mr. Mo!if^eaux tou-

„ chant l'affaire de Mr. leb-un. Je ne trouve

„ rien à redire dans la conduite de Mr. Ltb un.

„ Il a fait les poU' fuites & les enquêtes nécefsaiies

,, pour retrouver fes effets volé. , & pour dénon-

„ cer aux Magif'rats les perfones qui les avoie :

„ prifes ou reci'l'îes. Il a fiir ceci en conséquence

„ de preuves fu'Tifantes , 8i dont la force a éicné

a, le Sr. Morifseau , tout difposé (lu'il étoit à fa-

0i voiifer fon paroiGicn Mupé 6i fa famille. Il

f !

r
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,i faut remarquer que Mr. Morifseau après avoir

,j vu les chofes volées entre les mains de 1^

„ femme de Hupé , a confeillé à Mr. Lebrun

„ d'accommoder l'affaire à l'amiable : chofe dont

„ on a voulu depuis faire un crime à Mr. Lebrun,

Voici une atteftation du 8 Mars 1769 ,
pofté-

rieure conséquemment à ma cafsation. On ne

^onne point des témoignages de conduite si flat-

teurs à une perfone telle qu'ont voulu faire de moi

mes ennemis.

„ Nous Bourgeois , Négocians & citoyens de

,, la ville de Québec ^ certifions à tout qu'il ap-

„ partiendra, que Mre. Lebrun, Notaire h Avo-

„ cat en cette ville , a toujours exaftement rem-

„ pli fon devoir envers nous en fes fondions dç

„ Notaire & Avocat , & qu'il n'a en aucune

„ manière abui.é de la confiance que nous avons

„ toujours eu en lui ( & que nous continuons

d'avoir ) en le chargeant de nos aflfiiires ; &
qu'il ne nous a jamais lezé , molefté ni engagé

„ dans aucune mauvaife procédure : qu'il a tou-

jours fuivi avec fermeté & intégrité nos inté-

rêts à notre fatisfaéVion j & n'a jamais rien faît

„ contre nos intérêts. En foi de quoi nous lui

j, avons donné le préfenr pour lui fervir & valor<^

j, ce que de raifon. Québec ce 8 Mars 176^»

( Stgfîé )

H. Mounier. Nie. Jacquin,

Marcowe. J. Bernard.

Hry. Morin, AUex. Picard,

j>

})
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J. Dumond.

P. Dambourges.

Mdu. Lacroix, \

Rottot.

L. Lifot.

C. Morin.

L. Fremond.

B. Comte.

Zach: Macolay.

F. Dambourges.

Ak. Bondfield.

Dl. Gallwey.

E. Defaunié Beaybien.

Laforce.

Launiere.

Jh. Rivren.

Alexis Jean.

Th. MiUifhrh.

John Renaud.

Js. Corning.

p. Fargues.

John Franks.

J. Werden.

John Lynburnçr.

Samuel Morin.

Sigifm. Dubuit.

John Bondfield.

Guichau.

Dtnéchaux.

C. Hey.

Peter T «-avers.

Richard Murray,

Abraham Ogier.

Jn. Purfs.

Eleazar Levy.

John Aitkin.

James Johnfton.

Mufdoch Stwart,

Jas. Frafcr,

Jean Jenifson,

A. Caron.

J. Rowe.
!• )

On obfervera que plusieurs des fôufsignés étoient

alors Magiftrats. Que quelques-uns furent cafsés

depuis.

Si CCS trois pièces ne fuffifent pas pour difsua-

der des faufses imprefsions qu'ont malicieufement

voulu insinuer dans le public quelques calomnia-

teurs fous le prétexte de ma cafsation , j'en peux

produire d'autres plus circonflanciées que la nature

de ce Mémoire abrégé ne me permet pas de

tranfcrire , mais que je dépoferai à l'Imprimeriô
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de cette vîUe l'efpace d'un an , où on pouraies f»

voir ;
particulièrement la copie d'une Requête

piéfentce par les Négocians & Boursçeois de Q^e-*

bec au Gouverneur, le 13 Juin 1769 , signée des

trois quarts de cette ville. Si enfin le Public ne fô

rend pas , c'cft qu'il ne recheiche point la vérité^

& ne fe plaît qu'à fe nou rir de prcftiges & d'er-i

reurs. Mais j'attends de fa juftice un effet touC

contraire.

On l'a donc vu ce grief, cette ignonninie , cet

affront qui dfvoifpt me faire marcher tête baifbée*

tandis que mes illuftres ennemis croyoient devoir

jouer mille ref-orts p >ur me nuire & me perdie l

O ! légèreté & incinflance humaines ! nous ai-

mons & haïfbons fans raifon. Celui qui noua

dinne aujourd'hui la main parce que nous fom.mes

heureux , nous p ef^e demain la gorge de fon pied,

parce que nous avons cef c de l'être. Néanmoins

( &j*en rends grâces au Difjoenfateur des évcne-

mens , ) néanmoins , je n'ai pas toujours été in-
"

fortuné. La véàté, quoi ue tard, a percé les

fombres nuages du menfonge & de l'impoflure.

Vengé , si l'on me rend juflice , je defcendral

fatisfait dans ma tombe , avec cette idée eu efpoir

flatteur que mes enfans pleureront plutôt ma pert^

que mes bafsefses.

Il ne me refte plus , chers Concitoyens ,
qu'l

vous prier de bien réiléchir à ce que contient ceC

Abrégé , ainsi qu'à la manière dont fe conduiront

quelques-uns de vous qui feront ap -liés en qualité

de Jurés dans une aflion que j'ai intentée contre

mon délateur , pour les dommages réfultans d^
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fen accufation.—Je vous en préviens d'autant plvti

librement , que ce n'eft pas n[ia caufe feule que

Vous jugerez , mais bien aufbi la vôtre. S'il fuffi»

foit qu'un calomniateur ou un fiénéticue vous ac«

cusât, pour que vous fuccombafsiez fous fes efforts

criminels , que deviendroient les droits de l'hom-

me ? fa fureté ? fa liberté ? On vous arracheroit

d'entre les bras d'une époufe chérie , on vous cn-

leveroit du fein de votre famille qui s'éforceroit

en vain de vous retenir , & ne contrebalanceroit

qu'un inftanc la baibarie de vos b- urreaux : vous

pafseriez foudain de votre maifon dans les piifons

& des piifons à la place d'exécution Quel

fujet plus important ! plus digne de vos réflexions !

Quelle plus belle occasion de prouver que les

droits naturels vous font aufsi ptécieux que la vie

même !—-Gravez bien dans vos efpiits , que moi

innocent ai été détenu cinq jcurs captif; c'eft-à-

dire , ne pouvant me mouvoir & aller , ou faire

ce que bon me fembloit. Confondu avec les af-

/afsins & les brigands , j'ai refpi:é leur foufflc

contagieux & empoifoné par le défi' ut de pro-

preté & de nourritures convenables. Dépourvu du

moindre fecours , je me fuis vu réduit à la chétive

portion d'un morceau de pain trempé dar^j mes

larmes. Inutilement apellé par une époufe & des

enfans aux abois , j'ai été privé des moyens dc^

continuer mes travaux pour les faire fubsifter :

mon cmprifonement m'a enfuite dénué de ciéditi

& au dehors , comme au dedans de ma prifon ,

à (quelque différence près , j'ai toujours fouffert.
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Ri après m'avoir considéré en cet état , simple^

ment comme homme , vous trouvez mes droits

lézés , combien ne les trouverez-vous pas davan-

tage , quand vous viendrez à vous rapeller que

je fuis comme vous SUJET BRITANNIQUE?

J.B.LEBRUN.

A MONT^. EALi
Chez FLEURY MES-i.ET, Imprimeur.

1790.
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